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Magnifique démonstra­
tion de foi en l’honneur 
du Sacré-Coeur à Ste- 
Anne de la Pocatière
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BELLES MONTRES 
Coutelleries, Violons, Linge- 
ries. Un choix de 300 beaux 
cadeaux donnée gratuite­
ment aux personnes qui 
vendront de 50 à 200 gros 
paquets de graines à 6 sous 
chacun. Demandes U Cata­
logue et 50 paquets.

Jolies Retailles.—100 morceaux de soie 
25c., 1ib, retailles de velours, 50c, 1% Ib. 
retaille de coton 65c malle payée
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ALLEN NOUVEAUTES
St-Zacharie, Québec

Formation du caractère de Ventant
XIII 

La culture des fleurs
LA

dn Publication autoris 
dre un abDimanche le 29 mars, dans le cours 

de l'après-midi, toute la paroisse était 
réunie à l'église pour une heure sainte à 
l’occasion de la réorganisation, de la 
ligue du Sacré-Cœur dans la paroisse.

Grâce à l’aimable invitation de notre
dévoué Pasteur, l’abbé A.-O. Guimont. moi, j’aime les âmes d’enfants. J. 
le révérend Père Julien Senay, S.J., Aicard. en quatre lignes, a éveillé mon
organisateur et directeur général des ardeur pour cette grande œuvre de lé-
Ligues du Sacré-Cœur dans l’Est du ducation. Il dit: 
Canada, avait bien voulu accepter de 
prêcher un triduum aux hommes et jeu­
nes gens de la paroisse. Après leur avoir 
montré tous les dangers que courent 
notre foi et nos mœurs, il leur exposa la 
nécessité de s’organiser pour répondre 
aux désirs de Notre Très Saint-Père le 
Pape et de Notre Eminentissime Arche- 
vêque.

Le tout se termina par une journée

Dussé-je ne jeter qu'un faible rayon 
de lumière dans une seule âme éducatri­
ce. j’écrirais quand même ce soir; car 
c'est si c’est un devoir d’aimer les âmes.

seul son parfum merveilleux indique sa 
cachette, inutile de se dérober à vos 
yeux, elle se trahit toujours et vous 
l'admirez. Or. la violette de la modestie 
est plus admirable encore que cette 
fleur des champs. Voilà une vertu rare 
qui fleurirait à merveille dans l'âme des 
petits.

Cultivez également la pervenche. Ses 
pétales modestes répètent à tous ceux 
qui les regardent: “N’oubliez pas." Et 
le souvenir c’est le trésor du cœur qui, 
bien gardé, devient une source de force 
et d’espérance dans les luttes inévita­
bles, tous le long du chemin de la vie.

Cultivez la primevère, emblème 
de la fraîcheur candide, rayonnante de 
grâce, de jeunesse et de joie. Que l'en­
fant répande le parfum de l’édification 
par une mise et des manières dignes de la 
morale chrétienne. Sous l’œil de Dieu 
comme sous le regard du meilleur des 
pères, qu'il prenne ses ébats, se livre 
aux rires bienfaisants des cœurs purs. 
La paix de l’âme est le trésor des en- 
fantsdu bon Dieu.&

Faites éclore le jasmin de la bienfai­
sance. Puisque de tous côtés, la charité 
lance une invitation que l’enfant, à 
sa manière, s’habitue à secourir le pau­
vre, qu’il partage avec lui, que sa pré­
sence embaume de joie l'existence de 
ceux qùi souffrent. Et si l’enfant, pré­
venu, ne recule pas. proposez-lui l’œillet 
rouge du sacrifice. “On a bien des joies 
sur la terre mais elles ne durent pas; 
celle qui dure c’est d’avoir fait un sacri- 
fice”. C’est le mot profond de la petite 
Anne de Guigné morte en odeur de 
sainteté en 1922.

Cultivez enfin toutes ces belles varié­
tés qui jettent de la joie sur la terre: 
la glycine de la tendresse, le lierre de 
l'attachement, l’anémone de la patience, 
la Pivoine de la sincérité, le dahlia de la 
reconnaissance, la marguerite de la 
pureté candide, de l'innocence, le
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De plus, quand par son travail, l'en­
fant verra s’épanouir une fleur. croyez- 
moi, il éprouvera une joie inconnue jus­
que-là. Et cette joie il pourra la faire 
partager en offrant ses fleurs à ceux 
qu’il aime ou à ceux qui souffrent. C'est 
la voie de la charité qui s'ouvrira devant 
lui par une porte ignorée: La Culture 
des fleurs. “Sans rosée et sans lumière, 
les fleurs s'étiolent”.

"La charité et l'amour sont la rosée 
et la lumière du cœur humain" affirme 
Mme de Genlis.

Et lorsque, par un beau matin, l'en­
fant se réjouira d'une abondante florai­
son, dites-lui de prêter l'oreille un ins­
tant. Les fleurs reposent vraiment 
l'esprit et comme il est beau leur langage 
pour qui sait l'entendre. Elles lui di­
ront: “Enfant, vois combien la vie est 
brève! Le temps est précieux, ne le 
gaspille pas mais travaille à te rendre 
meilleur car la vie dépend de l’enfance 
comme une fleur de la graine qu'on 
sème. Garde ton cœur pur et tu goûte­
ras la vraie beauté. Comme il me faut 
des orages pôùr fleurir, ainsi enfant, 
il te faudra souffrir pour devenir quel­
qu'un mais sois vaillant devant les con­
trariétés et tu jouiras de cette paix pro­
fonde qui est le plus grand trésor".

N’est-ce pas qu’elle peut être féconde 
la leçon des fleurs et qu'il n’y a pas de 
désavantage à les faire aimer à ces pe­
tits enfants. La fleur n’est-elle pas l'in­
terprète des sentiments; aussi, j’aime 
toutes les fleurs, celles de nos jardins 
comme celles de la vertu. Et veuillez 
me croire, la culture des fleurs exerce de 
douces influences sur le caractère et les 
mœurs de ceux qui en sont épris. Aimons 
donc à -cultiver dans le cœur des petits 
les fleurs qui ne se flétrissent pas et qui 
exhaleront leurs parfums jusqu'au jardin 
céleste.-

CERCLE MADELEINE DE REPENTIGNY

“Car ces petits cœurs-là. c'est la source 
féconde

"Qui sera fleuve et court vers les lieux 
ignorés,

"N’oubliez pas qu'ils sont l'espérance 
du monde

“Et l'avenir sera ce que vous les ferez ".

Je me suis rappelé alors, ce charmant 
tableau qui m’a réjouie maintes fois, 
l’été dernier: Un enfant gracieux, à six 
ans, tous les enfants ne le sont-ils pas ? 
s’amusait dans une allée de fleurs. Le 
beau rapprochement! A le voir sourire, 
il me semblait que cet enfant était la 
fleur par excellence, celle qui, de par sa 
valeur, demande le plus de soins.
"Il est si beau l'enfant avec son doux 

sourire,
"Offrant de toutes parts sa jeune âme 

à la vie. (Hugo)
Et concluant, je me prenais à souhai­

ter: “Puisse le soleil du bon Dieu ré­
chauffer cette âme neuve et faire germer 
dans ce divin parterre les plus belles 
fleurs de vertu”. Michelet pensait ainsi 
quand il écrivait: “La fleur humaine est 
celle qui a le plus besoin de soleil".

Educateurs, éducatrices, c’est à vous 
que revient l’honneur de préparer la 
génération de demain. Or, n'avez-vous 
jamais songé au bonheur toujours nou­
veau que procure la culture des fleurs. 
Pourtant, l’été seul permet aux amants 
de la nature, la pleine satisfaction de

grandiose de réparation et de renova­
tion. Cette journée commença par la 
communion réparatrice dimanche ma­
tin. Aux trois messes, le révérend Père, 
dans son sermon, démontra que pour en 
arriver à sauver le monde, il n’y avait 
pas de plus sûr moyen pour les chrétiens 
que de s'enrôler dans l’apostolat de la 
prière.

Ce que jamais les paroissiens de Sain 
te-Anne n'oublieront, c’est la démons­
tration de l'après-midi. L’heure sainte 
était fixée pour trois heures, et dès deux 
heures et demie, huit cents hommes 
étaient groupés au milieu de notre vaste 
église. Après l’exposition du Saint Sa­
crement. le révérend Père monte en 
chaire et adresse à la foule une très belle 
exhortation, exposant avec force les 
générosités du Sacré-Cœur pour l’huma­
nité coupable, et posant la question, 
"qu’avons-nous fait pour le Sacré-Cœur 
en retour de ce qu’il a fait pour nous?" 
Il termina en exhortant fortement la 
foule à vivre une vie plus chrétienne et 
une foi religieuse plus intense.

Pendant la cérémonie: un groupe de 
trente enfants, garçons et fillettes firent 
au pied de l'ostensoir un acte de répara­
tion au nom de leurs parents et de leur 
famille. Vient ensuite le chant du par­
don: tous les hommes, les mains levées 
vers le ciel implorèrent pour eux et le 
monde coupable la clémence du Sacré- 
Cœur. Le Président de la ligue lit en­
suite d'une voix forte et émue la consé­
cration des hommes et de toute la pa- 
roisse au Sacré-Cœur. Au moment de la 
bénédiction du Saint-Sacrement, les 
officiers supérieurs de la ligue et tous les 
chefs de groupe et tous les ligueurs fi­
rent leurs promesses de fidélité au Sacré- - 
Cœur. Le tout se termina par le chant 
du Magnificat et quelques mots de re­
merciement par monsieur le Curé au 
Sacré-Cœur et au révérend Père.

leur désir, tandis qua vous, parents 
chrétiens, toutes les saisons sont favora­
bles pour embellir ce petit parterre 
qu'est l'âme de l'enfant. Oui, à mesure
qu'il grandit, à chaque saison, cultivez bleuet de la délicatesse, la capucine de 
une fleur nouvelle et ainsi, la montée l’affection profonde, le perce-neige de 

l'espérance, la giroflée de la fidélité dans 
le malheur.

Et vous, petits enfants, objets de tant 
de sollicitudes, prenez soin de ces fleurs, 
cultivées dans vos âmes, c’est votre plus 
belle richesse ici-bas, la seule que Jésus

vers le mieux sera rapide et toujours em­
baumée. Et peut-être aurez-vous par­
fois le bonheur de découvrir des germes 
inconnus jusque-là, comme il arrive au 
naturaliste d’apercevoir une plante rare 
et précieuse, au cours d’une promenade 
sous les bois, et comme lui, vous mettrez bénit et souvenez-vous que le devoir 
du bonheur à revenir féconder cette est frère du bonheur. Si vous vous faites
plante qui deviendra votre propriété.

Cultivez donc dans l’âme des petits, 
le lis de la prière. La piété a les promes­
ses de la vie présente et celles de la vie 
future. Je me rappelle ici cét élan de la 
petite Anne de Guigné: “Je veux que 
pour Jésus ma petite âme soit pure

les fervents du devoir, cultivant les 
fleurs modestes qu’on a énumérées plus 
haut, alors grandiront dans votre petit 
jardin intime les vertus, fleurs surnatu- 
reliés qui font la vraie beauté des âmes.

De plus l'enfant qui aura appris à 
cultiver les fleurs de la vertu comprendra 
mieux les beautés de la nature et il sera 
le premier à faire épanouir les parfums 
délectables que la terre nourrit dans son 
sein.

La culture des fleurs lui deviendrait 
alors un délassement de choix et nos 
parterres n'en seraient que plus attray­
ants.

Il est vrai que cela demande du tra­
vail, mais n'est-il pas dit quelque part: 
“Le travail éloigne de nous trois grands 
maux: l'ennui, le vice et le besoin. Et 
l'enfant qui aura mis son plaisir dans lé 
travail, le trouvera là où il l'aura cher­
ché. .

Et par ce labeur si plein de poésie, 
l'enfant élèvera son âme au-dessus des 
vénalités qui passent, il réalisera cette 
loi: Qui ne produit pas, s'achemine vers 
la mort. Et la contemplation de l’œuvre
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car tous sont animés des plus beaux 
sentiments et prêts à tout, pour travail­
ler avec enthousiasme au règne du Sacré- 
Cœur dans la paroisse.
- Directeur de la Ligue: Monsieur le 
Curé A.-O. Guimont; président; Le 
docteur J.-I. Pageau; 1er vice-président: 
Le notaire L.-A. Dupuis; 2ème vice- 
président: M. J.-Baptiste Michaud; 
secrétaire: M. Elzéar Campagna; ass.- 
secrétaire: M. J.-A. Sasseville; trésorier: 
M. Benjamin Fournier ; commissaire- 
ordonnateur. chez les anciens; M. An-

sourire. En effet, le lis chante la pureté. 
Et, la pureté, n’est-elle pas. en effet, 
prière elle-même ?

Cultivez la rose. Sans doute, elle 
invite au plaisir, par le charme et la 
brièveté de son existence, mais elle porte 
comme lui le danger, auteur d’elle et le 
repentir dans son cœur; vous cultivez 
la rose de l’amabilité. Apprenez à l'en­
fant à prodiguer des égards aux mem­
bres de la famille. S’il aime les secrets, 
dites-lui, à voix basse: “Faire plaisir à 
quelqu’un, mon petit, c'est le meilleur
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tionnement de la Ligue.

A. M. D. G.

blions pas les leçons de cette fleur: Plus 
on la froisse, plus elle donne son parfum.

En fouillant le gazon ou sous la mous­
se vous retrouvez l’humble violette; 
elle aime l'ombre, le mystère, la solitude,

SIROP AU MIEL.—Oxymel à l’Eucalyptus de­
vrait être essayé dans toute» les families. Remède 
fameux contre les rhumes, bronchite», coqueluche, 
etc. Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou chez J.-E. Livernois et W. Brunet
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